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LES PRATIQUES LIBERALES
Le Parliamentary Companion de 

1880 noua donne les chiffres com­
plets de la votation générale aux der­
nières élections locales d’Ontario. Le 
gouvernement Mowat, pour cause, 
comme on va le voir, avait jusqu'ici 
écarté ce tableau de la publicité, et 
avait môme trouvé moyen d’éluder 
en partie une demandé faite dans la 
Chambre pour obtenir sa production.

Voici le relevé du Parliamentary 
Companion, indiquant le nombre de 
votes, libéraux et conservateurs, ins­
crits dans chacune des circonscrip­
tions de la province :
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130,046 127,370
Un voit ainsi que sur plus d’un 

quart de million de votes donnés, la 
majorité du parti ministériel n’est 
pas de trois mille voix, c’est-à-dire 
que le corps électoral est à peu près 
également divisé entre 138 deux cou 
leurs politiques, soit 130,046 contre 
127,370. Si cette proportion devait 
être strictement gardée dans la légis­
lature, nos adversaires y auraient à 
peine la majorité, ou à tout événe­
ment pas plus d’une voix de majorité. 
Au lieu de cela, cependant, ils ont 
soixante sièges, contre nous vingt-cinq, 
soit une majorité de trente cinq.

Ce n’est pas tout. Le Parliamentary 
Companion nous parait trop généreux 
pour les libéraux dans la distribution 
qu’il fait des votes. ^ Aussi, pour la 
ville d’Ottawa, par exemple, il leur 
Attribue, noua ne savona par quel
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Nouvelles et de Goût

ODOHERTY et Cie.,
110 RUE 8PA1.K8

En face de MM. Baies et Cie., épiciers.

VIENT DB PARAITRE

UN PARALLELE

Lord Beaconsfield et sir John Macdonald

JOSEPH TASSÉ

Brochure sur papier de luxe, accompagnée 
des portraits de lord Beaconslield et de air 
John Macdouald.

Prix: 50cts. l’exemplaire 
S’adresser au bureau du Canada.

Fonds de Secours de Hull
Lee contributions d’argent au fonds de secoure 

r les incendiés de Hull peuvent être dé­
çu trésorier, D.posées entre les muins 

Kkmp, écr, g-rant de la Banque des Mar­
chands, à Ottawa. Les doua de provisions, 
vêtements, literie, etc., peuvent être adressés 
au comité exécutif, à l’hôtel de ville, Hull.

E. B. EDDY,
Président du comité exécutif.

Hull, 24 avril, 1880.

Fournisseur de Son Excellence le

MARQUIS DE LORNE

Joseph Drolet
FABRICANT

d’Eaux Gazeuses,
Ale et Bière de Gingembre, Cidre, 

Soda Water, Grême Nectar, et 
autres breuvages-pour l'été.

Les meilleurs breuvages 
distillés de la ville.

Ottawa, 20 mai 1880.

Nouveaux Arrivages
AU MAGASIN DE

C. (JAUNE ET Cle.
VOYEZ NOS PRIX :

HABILLEMENTS à ordre pour.........g 9 00
H ABIL LEM ENTS à ordre pour. 
HABILLEMENTS à ordre pour 
HABILLEMENTS à ordre pour. 
HAB1LLEMB NTS à ordre pour, 
HABILLEMENTS à ordre pour

9 50
10 50
11 00
12 50
13 50

lOO PIÈCES
A VOTRE CHOIX.

COU PE PARFAITE OU PAS DE VENTE!

N’oubliez pas de venir nous voir

Avant d’acheter ailleurs !

N’oubliez pas nos chemises blanches pour 75 
contins, ni nos chemises blanches avec col­
lets pour $1.00.

Venez acheter un de nos chapeaux de 
Leghorn pour 50c. et 60c.

FERRONNERIE
POUR LA

Ferronnerie à bon marché
ALLEZ CHEZ •

11 ( hougai & 
Cuzner,

Enseigne de la GRANDE TARIERE.
R«JB SUSSEX.

Ottawa. 2 février 1880.

CANAL WELLAND.
Avid aux Entrepreneur»

T A ’ construction des écluses annoncée 
XJ comme devant être donnée par contrat 

JUIN prochain, est inévitablement re­
mise aux dates suivantes :

Les soumissions seront reçues jusqu’à 
Mardi, le 22 Juin prochain 

Les plans, dévis, etc., pourront être exami­
nés à partir de

le 3

Mardi, le 8 Juin
Par ordre,

F. BRAUN, 
Secrétaire.

Département des chemins de 
fer et canaux.

Ottawa, 13 mai 1880 1 '

accuseront d’exagération en faisant 
cette assertion ; mais nous sommes 
certains qu’ils ne sont pas de ceux 
qui ont visité le Festiniog. Nous 
devons avouer qu’avant d’avoir, 
voyagé sur cette ligne, nous lisions 
avec un peu d’incrédulité les rela­
tions sur la facilité et la sécurité 
extraordinaires avec lesquelles les 
courbes étaient franchies sur le 
Féstiniog Railway ; mais comme 
nous avons éprouve cette grande ai­
sance, il est ne toute justice que nous 
expiions notre premier manque de 
foi par l’addition de notre témoi­
gnage à ceux des autres personnes.”

Les trains venant des carrières 
descendent tous seuls, et la locomo­
tive qui accom
plutôt destinée à lui prêter l’appui 
de son frein. Pour la montée, cha­
que locomotive remorque 130 ou 
150 tonnes de poids total, wagons, 
pleins et wagons vides, et les trains 
dépassent souvent 300 mètres.

Certains ingénieurs disent qi 
résultat sur une voie de 0.60 
pouces, constitue un tour de force, 
et que si l’on avait à. construire une 
ligne destinée dès l’abord à uji trafic 
aussi considérable, il ne faudrait cer­
tainement pas adopter une largeur 
aussi réduite.

On peut répondre que le Festiniog 
est, au contraire, un exemple frap 
pant de la puissance que peuvent at­
teindre des ligues à voie étroite, et 
c’est le meilleur argument que l’on 
puisse opposer aux adversaires des 
petites voies lorsqu’ils soutiennent 
que ces chemins de fer ne seraient 
pas capables de suffire à un service 
public un peu important.

Ayant, du reste,cité précédemment 
1’opiniou d’un ingénieur anglais, il 
est intéressant de connaître l’opinion 
d'un des 
français,
construction de la compagnie du 
chemin de fer d’Orléans, qui1 a visité 
le Festiniog en 1876.

Voici ce qu’il a publié récemment 
dans son Cours de chemins dé fer à 
l’Ecole des ponts et chaussées :

l/exemple le plus remarquable 
qui existe des chemins de fer a voie 
étroite est pent être celui de Festi­
niog à Port-Madoc.

“ La ligne traverse un pays fort 
accidenté. Grâce à sa petite largeur 
et à des intlexions prononcées, on la 
voit se développer sur le flanc de ces 
montagnes escarpées, ei- lécher le 
terrain presque sans terrassements. 
On peut apprécier, dans ce parcours 
que nous avons fait à découvert, 
l’immense avantage de la petite voie, 
au point de vue de la facilité et dp 
l’économie de l’établissement ; il est 
écrit sur ces lieux avec une évidence 
qui frapperait les yeux les plus pré­
venus. Cette petite ligne court à fleur 
de sol, à travers un pays bouleversé 
où un chemin de fer ordinaire nj 
trouverait place qu’au prix de tra­
vaux gigantesques.”

L’installation (les stations est ex­
trêmement simple ; les wagons étant 
très bas, il n’y a pas de quais j-quant 
aux bâtiments, ils sont en Dois et 
comprennent un bureau pour le chef 
de gare avec guichet pour les billets, 
et une salle d’attente garnie de bancs 
pour les voyageurs et leurs colis.

(A suivre.)

e le train est

ue ce
m

plus célèbres ingénieurs 
M. Sévène, directeur de la

—Voici le programme de la pro 
cession du Saint-Sacrement, diman­
che prochain : Après la messe, qui 
sera dite à neuf heures, la procession 
commencera à défiler de la basilique 
par la rue Sussex jusqu’à la rue 
Cathcart, de il par la rue Cumber 
land, et retou niera par la rue Murray 
à la basilique. Voici l’ordre de la 
procession :

Les élèves des Frères des Ecoles 
chrétiennes ; les élèves des écoles des 
Rœurs-Grises ; filles de l’immaculée
Conception ; Congrégations.anglaises 
et françaises ; Dames des Congréga 
lions, anglaises et françaises ; Dames 
des différentes Congrégations ; Mes­
sieurs de la Saint-Jean Baptiste delà 

de Sainte-Anne ; Membres de 
Catholique; membres de 

l’Union Saint-Thomas; membres de 
l’Union Saint Pierre ; Messieurs de la 
Saint Jean-Baptiste de la paroisse de 
Saint Jean-Baptiste ; membres de la 
Société de Saint-Patrice ; membres de 
l’Union Saint-Joseph ; membres de la 
Société Littéraire de Saint Patrice ; 
Institut Canadien ; membres de la 
Société de tempérance ; Société de 
Saint Jean-Baptiste ; les hommes des 
différentes paroisses ; les Dames de la 
Congrégation et leurs élèves ; les 
Sœurs Grises et leurs élèves ; les élè­
ves du Collège d’Ottawa ; Bedeau, 
CroiXj les Acolytes, chœur de l’église 
de Sainte Anne ; Bedeau de la Basili­
que, Croix, et les Acoly 
chœur ; Clergé, le Saint-S.

paroisse
l’Union

tes et le
AGREMENT,

escorté par les cadets du collège et 
la Société Saint-Vincent de Paul ; 
Messieurs les ministres de la Cou­
ronne, députés-ministres, échevins, 
avocats, médecins, employés du 
service civil, Congrégation des hom­
mes.

JjEMENAflEMBST.

J’ai transporté mon magasin de 
CHAPEAUX et PELLETERIES sur 
la rue Sparks, vis-à-vis l’hôtel Russell.

B. J. M\LW

AN DEMANDE 
V à salaire ou 
être énergique 
ne doit s'offrir 
qualités nécessaires.

S’adresser entre 8 et 10 heures a. m.
SINGER MANUFACTURING CO.,.

156, rue Sparks, Ottawa.

un VENDEUR compétent, 
à commission. Il devra 

bonnes manières. Nulet de
qui n'aurait pas toutes les

19 mai 1880. 61

daigné me faire. Je charge mon ami, 
M. Claudio Janet, qui, plus heureux 

aura l’honneur de vousque moi, 
voir, de vous dire tout ce qu§» cette 
lettre ne peut exprimer. Y"^ 

Daigne Dieu permettre qu’un jour 
je puisse aller dire de vive voix aux 
Canadiens-Français combien je les 
admire ; puisse-l-il surtout me don­
ner l’occasion de leur prouver par 
des actes ma cordiale sympathie et 
mon affectueux dévouement.

Veuillez agréer, très honoré et 
cher président, l’expression respec 
tueuse des sentiments avec lesquels 
j’ose me dire

Votre très-humble serviteur et 
votre ami,

Lucien Brun.

CHEMINS DE FER DE COLONISATION
Ce qui a manqué à la colonisation 

de ce pays jusqu’ici, ce sont les che­
mins ae fer de colonisation. Sans ces 
grandes artères, impossible de tirer 
profit de nos magnifiques forêts, dont 
le bois debout vaut souvent beaucoup 
plus que la terre défrichée. En effet, 
il n’est pas rare de trouver des terres 
boisées dont chaque arpent produirait 
pour plusieurs centaines de piastres 
ae bois de service, s’il existait quelque 
moyen de le rendre au marché. Mal­
heureusement, avec notre système 
actuel, le colon se trouve forcé 
d’abattre et de brûler sans merci ces 
richesses, au rique même de détruire 
une partie considérable de l’humus 
qui recouvre le sol, et au grand dé­
triment de ses récoltes futures.

Il y a dix ans environ, nous visi 
lions, dans le pays de Galles, en An­
gleterre, un chemin de fer très étroit 
qui n’a que 23£ pouces de largeur. 
Nous avons voyagé à travers ce 
pays de montagnes a 
32 milles à l’heure. Ce chemin, fort 
peu coûteux, transporte par mille au­
tant de marchandises qu’en trans 
porte le Grand-Tronc. Malheureuse­
ment, à cette époque, les ingénieurs 
doutaient encore des avantages qu’of­
fre ce chemin de fer. Il n’ea est plus 
de même aujourd’hui. Le chemin de 
Festiniog a trouvé de nombreux imi­
tateurs dans presque toutes les parties 
du monde, et ceux qui ont visité la 
dernière Exposition Internationale, à 
Paris, ont eu l’occasion d’apprécier de

raison de 30 à

leurs yeux toute la valeur des che­
mins de fer étroits. M. Decauville, 
de Pefit-Bourg (France), qui fabrique 
en grand tout le matériel nécessaire 
à ces chemins, monta,, à Paris, un 
petit chemin de fer au Bois de Bou­
logne, de 20 pouces de largeur seule 
ment, sur lequel au-delà de 3,000 
voyageurs ont été transportés dans 
certaines après-midi, lors de l’exposi 
lion. La même voie est aujourd’hui 
en opération à Petit-Bourg, au moyen 
d’une machine à vapeur pesant 5,000 
livres, et voyageant à une vitesse de 
15 à 18 milles à l’heure.

Le chemin de fer de Festiniog est 
plus large ; il mesure, comme nous 
l’avons dit, 23£ pouces entre les rails. 
Cette largeur suffit, comme ori va le 
voir, pour les gros trafics et les gran­
des vitesses. Voici ce que nous lisons 
à ce sujet dans une publication ré- 
.cente :

“ Parmi les ligues à voie étroite du 
pays de Galles, la plus célèbre est le 
“ Festiniog Railway,” et elle doit 
cette notoriété non seulement à ce 
qu’elle est la plus ancienne, mais au 
talent tout particulier avec lequel 
ingénieurs l’ont construite et perfec­
tionnée.

“ Depuis plusieurs années, on l’a 
citée souvent comme exemple, et les 
résultats extrêmement satisfaisants de 
son exploitation l’en rendaient bien 
digne ; car, malgré sa petite largeur 
de voie, le chemin de fer de Festi­
niog a donné dans certaines années 
30,000 francs de recettes brutes par 
kilomètre ($9,000 par mille), et des 
produits nets s’élevant à près de 14,000 
iràncs par kilométré($4,500 par mil'e), 
résultats qui ne sont pas assurément 
donnés par toutes les lignes à voie de 
tm,45.

“La première chose à examiner dans 
le Festiniog était la voie. Le service 
de ce chemin de fer est devenu telle­
ment important dans ces dernières 
années, qu’il a fallu avoir recours à 
des locomotives de 20 tonnes, attei­
gnant une vitesse de 50 kilomètres 
(31 milles) à l’heure entre les sta­
tions ; et pour obtenir pe résultat, on 
est arrivé à employer des rails de 24 
kilog. le mètre (16 livres au pied).

“ On peut dire que 22 kilomètres 
(environ 14 milles) qui composent la 
ligne du “ Festiniog railway,” sont 
presque constamment en courbe, et 
cela ue pouvait être autrement-pou r 
éviter les travaux d’art en suivant 
tous les contours dé ces pays monta­
gneux. -Le 
courbes est

plus pitit rayon 
de 35 mètres, sur des 

longueurs de 25 à 50 mètres (3’ 39” 
au mètre) ; d’autres ont 45, 50 ou 60 
mètres.

“ Il n’existe, pour ainsi dire, pas 
d’aliguement droit pour séparer les 
courbes de sens contraire, et dans 
certains moments de demandes pres- 
eées pour les ardoises, on est obligé 
de former des trains de 300 mèires 
(5 arpents) de long 
que'quefois en mêi 
courbes de sens différents.

“ Les voyageurs sont tout ^tonnés 
dé s’apercevoir à peine du passage 
dans les courbes, même avec des 
trains de grande vitesse. Ou a obtenu 
ce résultat remarquable en faisant 
les couibes d’après un tracé parabo­
lique qui les rend plus raides au som­
met, il est vrai, mais adoucit l’entrée, 
les extrémités venant se fondre en 
quelque sorte avec les alignements 
ou les courbes en sens contraire.

u Ce point capital pour les courbes 
des lignes à voie étroite a fiappé 
vivement tous les ingénieurs qui ont 
visité le “ Festiniog” et on lira avec 
intérêt l’extrait drun article publié 
par un ingénieur anglais qui écrivait 
dans {'Engineering du 29 décembre 
1871:

“ L’entrée d’uu train dans une 
courbe ou son passage d’nne courbe 
à une autre ne se sent pas. Nous 
savons que quelques lecteurs nous

des

qui se trouvent 
me temps sur trois

Les employés de la division Est 
du chemin de fer du Nord ont été 
notifiés que leurs services ne seraient 
plus requis après le 34 de ce mois. 
On attribue te changement à la réor­
ganisation du personnel et au trans­
fert du bureau principal à Montréal.

Le prince Léopold est venu au Ca­
nada pour le connaître autant que 
possible sous tous rapports. Pour ne 
pas entraver ou gêner Son' Altesse, 
on annonce semi-officiellement qu’il 
est entendu qu’il ne prendra part à 
aucune réception publique et ne re­
cevra pas d’adresses.

Le prince Léopold est arrivé cette 
avant-midi avec sa suite. Ils sont 
descendus au Russell House. Son 
Altesse Royale doit prendre le lunch 
à deux heures, à la résidence de sir 
John A. Macdonald, et dîner, ce soir, 
avec le lieutenant-général sir Edwqrd 
Selby Smyth. Le prince Léopold 
doit repartir demain.

Le Courrier des Etats Unis dit que 
MM. Macdonald et LaRue Harrisson, 
du service des postes, sont de retour, 
d’une visite à Ottawa, pendant la­
quelle ils ont arrêté, d’accord avec 
les autorités postales canadiennes,les 
termes d’une nouvelle convention 
destinée à simplifier l’échange des 
mandats de poste entre les Etats-Unis 
et l’Angleterre.

il y a quelques temps, le magistrat 
de police Denisou,de Toronto, refusa 
d’entendre, en cour, un jeune avocat 
d’Angleterre, récemment arrivé au 
pays, et qui prétendait avoir le droit 
de plaider devant nos tribunaux sans 
autre formalité tout comme dans son 
pays. M. Danison lui nia ce droit. 
L’avocat sollicita alors un mandamus 
de la cour du Banc de la Reine pour 
forcer le magistrat à l’admettre à la 
barre. Mais ce mandamus a été re-

A propos de la défaite que vien­
nent d’essuyer en Angleterre deux 
des collègues de M. Gladstone, on 
rappelle qu’en 1868, M. Gladstone 
lui-mônîe (comme sir John en 1878) 
et son. lieutenant, lord Hartington, 
furent battus ; mais c’était aux élec­
tions générales, qui assuraient en 
thème temps le triomphe du parti 
libéral. Quelques semaines plus tard, 
les deux chefs, passés des rangs de 
l’opposition aux banquettes du trésor, 
furent élus sans difficultés comme 
ministres.

Dimanche, le 6 juin prochain, est 
le jour fixé pour la bénédiction de 
la pierre angulaire de la nouvelle 
église de Chelsea. Une importante 
cérémonie religieuse, qui commen­
cera à trois heures de l’après-midi, 
aura lieu en cette occasion. Elle 
sera présidée par Sa Grandeur Mgr 
Duhamel. Les plans de cette église 
ont été préparés par le Révd P. Mi- 
chaud, dont le talent d’architecte est 
bien connu, et les travaux de cons­
truction s’exécutent sous la direction, 
de notre estimable concitoyen, M. 
Pierre Foisy, entrepreneur.

UNE VOIX DE FRANCE
Nous partions, hier, d’une lettre 

remarquable que l’honorable M. Lu 
cien Brun, sénateur français, vient 
d’écrire au président du Cercle Catho­
lique de Québec, s’excusant de ne 
pouvoir participer à la grande dé­
monstration de Québec. Le Courrier 
du Canada nous en apporte depuis le 
texte, que nous reproduisons avec 
plaisir :

Sénat
Monsieur le président,

Vous savez où nous en sommes en 
France. La liberté religieuse est 
menacée de périls prochains, et je 
suis obligé de me rendre à l’évidence 
du devoir qui me retient ici. Je se­
rais coupable si je m’éloignais du 
Sénat pendant les mois de juin et de 
juillet Les catholiques doivent, à 
l’heure critique où nous sommes, 
tout sacrifier pour rester au poste où 
Dieu les a placés.

Ce n’est pas sans un grand déchi­
rement de cœur que je renonce à un 
projet qui me charmait par 
côtés à la fois. C’qpt vraiment les 
larmes aux yeux que je vous écris, 
et je ne sais comment vous dire corn 
bien eût été vive la joie que ie me 
promettais, combien est amer le cha­
grin que j’éprouve.

Soyez, je vous en prie, l’interprète 
de mes sentiments auprès de nos 
amis. Vous et eux me permettrez, 
j’espère, de les nommer ainsi. Mou 
cœur de Catholique et de Français 
sera le 24 juin avec mes frères du 
Canada. Je demanderai à Dieu que 
l’écho de cette grande manifestation 
religieuse et patriotique vienne, à 
travers l’Océan, rappeler à notre 
pauvre France le souvenir de ses 
enfants fidèles aux traditions de la 
“ Fille aînée de l’Eglise,” les devoirs 
des nations chrétiennes, et les condi­
tions nécessaires de la paix sociale et 
de la prospérité des peuples.

Je garde.avec nne profonde recon­
naissance le souvenir de l’honneur 
que les catholiques de Québec ont

Paris, 9 mai 1880.

tous les

procédé, plus des trois quarts des 
voix, tandis que la proposition con 
Jraire serait plus près de la vérité. 
Sur plus de 2,060 votes donnés 
dans nçtre ville à l’élection de 1879, 
le candidat grit n’en a obtenu que 
590, le oandidàt ^conservateur en 
ayant reçu 1,059 et le candidat indé­
pendant 987. Ce seul item donne à la 
colonne des libéraux plus de 1,400 
noms qui ne lui appartiennent pas et 
en enlève du même coup 400 à la 
colonne conservatrice ; soit une dif 
férelice de près de 2,0()0, réduisant le 
chiffre de la majorité générale de 
nos adversaires dans la province à 
moins de mille voix.

Ce serait le cas ou jamais pour M. 
Blakë de faire valoir les avantages de 
son système de représentation des 
minorités. Mais il n’est pas probable 
qu’il se prévale d’une occasion pour­
tant si favorable.

Un fait aussi étrange n’est-il 
nas l’indice de quelque vice caché 
de la. constitution ? Non. Ce 
n’est pas tant au système éta­
bli qu’il faut demander raison de cet 
événement qu’au cabinet Mowat. 
Le phénomène est surtout le résultat 
des manipulations des listes prati­
quées par celui-ci, exprès pour arriver 
à ce but, fausser l’expression de l’opi­
nion publique. Dans la dernière 
législature, ce système permit même à 
M. Mowat d’avoir une majorité réelle 
en Chambre, bien qu’il n’eût obtenu 
qu’une minorité du vote populaire. 
Nos adversaires ont le talent de faire 
gouverner la minorité. C’est leur 
manière, à eux, d’appliquer les théo­
ries de M Blake.

INCIDENT PARLEMENTAIRE
M. Gladstone aurait eu à répondre 

à une curieuse interpellation, dans 
la Chambre des communes, ces jours 
derniers. C’était au sujet de la nomi­
nation du masquis d ’’Ripou comme 
vice roi des Indes en remplacement 
de lord Lytton. Lord Ripon^ comme 
tout le monde le sait, est un converti 
au catholicisme. Il est pour cette 
raison assez mal noté parmi une 
certaine classe de protestants. L’un 
des députés de cette catégorie se 
serait en conséquence avisé de de­
mander au ministère s’il n’était pas 
vrai que le nouveau vice-roi fût 
membre de la société de Jésus (sic). 
M. Gladstone a répondu négative­
ment.

Cet incident, qui dénoterait une 
singulière ignorance de la part de 
celui qui l’a provoqué, si toutefois il 
n’est pas le fait de quelque farceur, 
prête à rappeler cette fameuse scène 
arrivée il y a quelques mois au con­
grès amérieyin/alors qu’un membre 
républicain, pris d’un beau zèle con­
tre le catholicisme, se leva pour dé­
noncer publiquement le Syllabus, 
nouvellement énoncé comme conte­
nant les propositions les plus immo­
rales. J .e brave homme avait lu de 
travers, et avait pris les négatives du 
documentjpontifical pour des affirma­
tives. On voit d’ici l’effet et le coup 
d’épée dans l’eau que cela faisait

Le commoner qui vient de deman­
der sérieusement si lord Ripon n’est 
pas jésuite est à peu près de la même 
force que le congressionnal. Heureu­
sement que les protestants de cette 
trempe sont rares.

ECHOS DU JOUR

La législature de l’Etat de New- 
York s’est ajournée hier, après une 
session de 142 jours.

Les élèves du collège de Joliette et 
du collège de l’Assomption entreront 
en vacance le 22 juin prochain.

Le port de Québec présente main­
tenant un aspect des plus animés. 
Plus de cent navires d’outre-mer sont 
actuellement dans sa spacieuse rade.

La législature de Québec se réunit 
aujourd’hui. La discussion" sur 
l’adresse en réponse au discours du 
trône ne commencera que lundi.

Nous sommes heureux d’apprendre 
que M. A. P. Caron, M.P., se remet 
rapidement de l’accident qui lui est 
arrivé il y a quelques jours à Québec, 
dans une chute de cheval, et qui au­
rait pu avoir des conséqueuces fatales

On annonce l’organisation pro­
chaine d’une nouvelle conférence 
internationale au sujet de la question 
des frontières turço-grecques. La 
commission siégera, encore cette fois, 
à Berlin, sous le regard de M. de 
Bismarck.

M. L R. O’Brien, président de 
l’Académie Canadienne des Arts, est 
eu ce moment occupé à dessin r des 
croquis de. Québec, pour une peinture 
à l’huile, représentant cette ville, 
commandée par Sa Majesté la Reine 
Victoria.

; . .v
,’sîff'; ■■

'

• "

gr L®81
•m* - *-

»

RiSBÏ1CE A THÉ Etoi

BN

SOPORCELAINE,
D

(44 lorceanxl K$5.00 Ne

C.S.Shaw&Cie
IMPORTATEURS

L’AUi
flou63 rue Sparks Be

de la 
sadev 
nant 
Vatic 
Prus! 
range 
croit 
cier £

waite
parte!

consii
d’un
Readi
leur '
dans
matin
été af

- lace I Glace I
Prise au-dessn- des Chaud tores

SAXS02T DE 1880
Du 1er Mai au 1er Octobre

10 Ibs., 
10 - 
10 "

tous les jours, CINQ ^MOIS, 

“ DEUX8

$4 00
Les3 50

a oo choisi 
club c 
coûte

.10 » 2 25
10 “ UN .m

Deux livraisons le samedi. Pour doublé 
quaniité, ajoutez cinquante pour cent aux 
prix ci-dessus.

Tarif spécial pour des plus fortes 
commandes.

La

Ceux qui ont souci de leur santé feront 
bien de remarquer la qualité de notre glace, 
et se rappeler que nous la prenons au- 
dessus des chutes de la Chaudière, dans la 

e qui fournit l'approvisionnement d’eau 
la ville.
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de Lesne permettons pas à nos employés de 
vendre de la glace; ils sont tenus d’ètr.î 
polis et actifs dans l’accomplissement de 
leurs devoirs. On recevra avec reconnais­
sance toute information relative à quelque 
négligence de la part de nos employés.
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DrO. DAŒEMIS
Médecin- Chirurgien.

416. RUE CLARENCE.
Ottawa, 6 mai 1880.

Avis de déménagement
Le soussigné donne avis qu’il a trans 

sa noutique du No. 86 rue Clarence au 
177, RUE RIDEAU, afin de se rapprocher 

plus grand nomb e de ses clients. En les 
îerciant pour l’encouragement qu'il en a 

reçu, depuis quelques années, il les informe 
qu’il se fera tine spécialité de travailler sur 
mesure, et que les commandes seront exécu­
tées avec toute la ponctualité et l’attentiQn 
possible Les cuire de premier choix et les 
meilleures fournitures seront employés 
les ouvrages de pratique.

IMl. On a besoin de pl 
vriers.

CHAS. BEAUPRÉ.
Ottawa, 28 avril. 1880.
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AVIS

Changement d’heure»
EKBHAHCHEKEST D'AYLMER

Le et après le 3 MAI, 1880, lea trains. 
locaux entre Hull et Aylmer voyageront 
comme suit :

Partira de Hull à 10 hrs. a.m., 12:50 p.m. 
5:30 p.m., et 9:40 p.m.
* Partira d’Aylmer â >45 hrs. a.m., 11 a.m., 
4:30 p.m., et 9:00 p.m.
M ^°t^eSjPonc*ant avec *es traius de et pour

L. A. SENEGAL, 
Surintendant général.
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CHANGEMENT D’HEURE
A partir de LUNDI, 8 Mai I860!

Les trains partiront aux heures suivantes 
Train de Train
la malle. Express! 

D’Hochelaga pour Hull— 8.30 a.m, 5.15 p.m“
Arrivant à Hull................12.40 p.m, 9.25 p.m.
De Hull pour Hochelaga.. 8.20 a.m, 5.05 p.m. 
Arrivant à Hochelaga-.. 12.30 p.m, 0-15 p.m.

de nuit.
D’Hochelaga pour Québec 3.00 p.m, 10.00 n m.
Arrivant à Québec...........9.00 p.m, 6.30 a.m.
De Québec pour Hoche-

Jérôm 
Arrivant 
De Saint-Jérôme 

Hochel 
Arrivant à

5.30 p.m, 
7.15 p.m,

™Saiat'j*r6ma

— 6.45 a m
— 9.00 a m 

(Trains locatix entre Hall et Aylmer.)
Les trains quittent la Station de Mile-End 

Sept Minutesplus lard.
Des magnifiques Chars Salons sont'aUs-- 

chés à chaque train de passager et des Chars 
Dortoirs au train de nuit.

Les Trains de ou pour Ottawa- correspon­
dent avec les trains de et pour Québec.

Pour billets et renseignements s'adresser 
à 1 administration générale, 13 Ploce-d’ArmesI 
ou au bureaa pour la vente des billets, 202. 
me St. Jacques à Montréal

L. A. SÉNÉGAL, 
Surintendant général.
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